
l2ineAN N h E RIMOUSKl, VENDREDI 21 JANVIER 1916 No 41
«•

nt** est répandu et
foule «H** 'le u rs  dans tou-

Le "P*oc*es du
n,r.nie une ' . . . .
, paroisses du x Ç , vaste diocèse

liimouski nui com pn-V^ S com tés : 
,ki. Mataue. Oaspé. «% aventure 

m oins Frit, r  Mie—et 
, d 'ap rès le  nier

AVIS
P our ce qui concerne les abonne­

ments et les annonces, les changem ents 
d’adresse et les envois d 'argent, on doit 
s 'adresser au bureau de M. S E R A ­
P H IN  V A C H O N , adm in istra teur du 
Progrès du Golfe.

P R IX  D E  [.’A B O N N E M E N T  
Au Canada :

A l'é tranger 
l.es articles et nouvelles doivent être 

adressé
“P rogrès" et lui parvenir au plus tard  
le m ercredi pou r être  publiés dans la 
semaine de leur envoi.
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D irecteur = EUDORE COUTURE A I M E  D I E U  E T  VA TON C H E M I N  !

(Irons d ’abord que nous aussi, nous ar 
von s été parfaitem ent scandalisés de 
voir un homme d ’une si haute position se 
m ettre au rang de simples politiciens. 
Nous pourrions à ce sujet citer les pa­
roles d'u 1 évêque qui sont loin de con­
corder avec celles de l'orateur de M ont­
ré»/. Nous ajouterons de plus que l'a t­
titude et les paroles de Sa Sainteté Be­
noit XV ont le don de nous plaire da­
vantage. . .E n  effet, pendant que le chef 
de la chrétienté fait entendre des paro­
les de paix ; alors que son coeur de père 
saigne à la vue de cette tuerie humaine 
digne des siècles barbares, que voyons- 
nous, qu’entendons-nous ici dans notre 
pays ? Le représentant même du Pape 
de la paix, un pasteur d ’âme, un père 
spirituel par conséquent s’écrier: “Tous 
les hommes s’occupent de la guerre, il 
faut doue, nous aussi, nous mettre de la 
partie !" Connue s’il d isait: “On veut 
plus de canons, plus de mitraille, pour 
jeter dans l’éternité des âmes plus ou

veux

PROPOS DE GUERRE Echos et Réflexionsil déclare: “La participation (au x  guer­
res extérieures) ayant été décidée par 
l’autorité légitime, c’est le fait d’un re­
belle de dénoncer l’enrôlement.”

rèllier—cet homme pondéré 
(sic!) sans doute tout à sa folie du mi­
litarisme—ne s’est pas aperçu qu’on pour­
rait simplement lui répliquer: mais a- 
lors ceux qui dénoncent avec tant d’a r­
deur les méthodes prussiennes de l’O n­
tario sont donc aussi des rebelles? Est- 
ce qu’il suffit, pour être rebelle, de dé­
noncer l’autorité agissante ? Et ne faut- 
il pas encore que cette autorité demeu­
re dans les limites du droit naturel, du 
droit commun et, dans la matière, du 
droit constitutionnel ? M ais c’est préci­
sément ce qui est discuté ! C’est préci­
sément ce que les hommes sensés ad­
mettent ! Le gouvernement du pays, en 
agissant comme il le fait, en donnant tê­
te baissée dans le mouvement impéria­
liste. viole la Constitution, brise de lui- 
même le contrat qui existe entre la mé­
tropole et sa colonie le Canada, contrat 
par lequel celui-ci n’est tenu qu’à la dé­
fense de son propre territoire. Que no­
tre gouvernement ait consenti quelques 
dépenses selon les moyens dont dispose 
le pays, passe encore ! M ais où en est- 
on rendu à O ttawa ? M. Tellier est-il 
trop envahi par la folie du militarisme 
pour s’apercevoir qu’on mène simple­
ment le pays à la banqueroute ?

aurait bien pu protester 
contre l’attitude de M. Lavergne qui dé­
clare ne vouloir donner “ni un homme, 
ni un sou, ni un canon”. Mais qu’il aille 
jusqu’à traiter de rebelle “son ami inti­
me" pareeque ce dernier s’oppose aux 
actes inconsidérés et, qui plus est, in­
constitutionnels d’un gouvernement, ce­
ci est de la part de M. Tellier inexpli­
cable, de la pure folie, de cette folie— 
encore une fois—qui liante en ce mo­
ment trop de cerveaux !

Il est regrettable que pas un seul jou r­
nal—à ma connaissance du moins (1 ) — 
n’ait expliqué le “silence de m ort” qui a 
suivi le discours de M. Lavergne. Il est 
pourtant facile de l’expliquer autrem ent 
que ne Vont laissé entendre les jou r­
naux créchards des deux partis. Tout 
d’abord il faut se rappeler que la parti­
cipation folle aux guerres extérieures a 
été décrétée—avec l’approbation d ’une 
opposition libérale—par un gouverne­
ment bleu. El alors il n ’est pas surpre­
nant que nos amis de Québec— M. Tel­
lier en tête—n’aient pas cru devoir ap­
plaudir un orateur qui tançait si verte­
ment leurs partisans d ’O ttaw a. D ’un au­
tre côté, il ne fallait pas s’attendre à ce 
que la droite m anifestât ce que j ’appel­
lerai un silence disciplinaire. Donc à 
droite comme à gauche— les bleus com­
me les rouges—avaient intérêt à garder 
un silence de mort ! Ce n ’est pas plus 
malin que cela ! ! J ’admets bien que sur­
tout apres avoir entendu les Gères re­
vendications des droits des minorités— 
que M. Tellier dans sa réponse semble, 
du moins d’après les journaux  bleus 
eux-mêmes, n ’avoir pas cru devoir souli­
gner—j ’admets bien, dis-je, qu’on ait 
pu “deviner, à je ne sais quel signe, que 
la lâcheté ne réussissait pas à oblitérer 
complètement—à gauche comme à droi­
te—le sens de gens qui pensaient comme 
( l’orateur) et qui cependant allaient le 
laisser complètement dans son isole­
ment, comme un réprouvé.” Mais j ’ad­
mets plus difficilement que la Législa­
ture, en ccttc circonstance mémorable où 
l’un des nôtres réclamait pour son pays 
la même justice et la même liberté que 
des farceurs veulent nous contraindre 
d’aller défendre sur des théâtres étran­
gers, qu’en face d’une si Gère protesta­
tion la Législature au complet ait con­
senti à donner par son attitude au mon­
de entier l’exemple le plus écoeurant de 
la plus basse servilité; voilà ce qui est 
difficile à adm ettre et pourtant ce qui est 
malheureusement trop vrai !

D’aucuns, à court d’argum ents, pour 
expliquer leur folie du militarisme, se 
scandaliseront sans doute de ce qu’un 
journal catholique ose désapprouver 
l’attitude et les paroles d’un dignitaire 
ecclésiastique. A ceux-là nous répon-

Dédié à Y A ct ion Canadienne. chést ? Ce texte n’a plus de sens, puis­
que l’archevcque de Montréal y affir­
merait que les évêques avaient une direc­
tion à donner. Quelle direction ? Il ne 
saurait être question de direction disci­
plinaire. a déjà dit un évêque. Faudrait- 
il entendre direction politique ?— Nous 
ne croyons pas que ceux qui ont été 
chargés de gouverner l’Eglise, en notre 
pays, aient jam ais en l’intention de s’ar­
roger le rôle de César : et il n’y a eu que 
les libéraux avec leur théorie de l’influ­
ence indue à le prétendre. . .  Alors ? 
Alors ?

Plusieurs gros points d’interrogation 
se p o se n t.. .E t nous l’avouons bien fran­
chement ici : nous ne discutons pas da­
vantage cette question, car nous trouvons 
aussi inconvenant pour les conserva­
teurs—dont nous restons quoique natio­
nalistes—de spéculer sur le prétendu 
impérialisme de nos évêques que nous 
trouvons indigne l’exploitation du pré­
tendu libéralisme du Cardinal Tasche­
reau par les libéraux. La plus sainte des 
causes exige que nos chefs religieux ne 
soient pas traînés dans les manigances 
politiciennes.

Pour cette raison. M. R ion nous dis-

E t M. se scandaliser de ce fait bien simple, à 
savoir, qu’il est tout naturel que nous 
voulions nous défendre nous-mêmes a- 
vant de défendre les autres, et que nous 
protégions notre vie avant de protéger 
celle de nos cousins d’outre-m er ? . . .

LA PAIXAction Canadienne m anifeste v ra i­
ment tro p  de bonne volonté à notre é- 

I. D ans un article destiné apparem-
Le Herald de Montréal souhaitait aux 

alliés de signer la paix à Berlin, au cours 
de cette année.

Le 15 janvier 1915, M. H enri Wels- 
chinger disait, dans la Revue des Deux- 
Mondes, de cette même paix : “ J ’espère 
qu’elle sera signée dans la Galerie des 
Geai es à Versailles, à la place même où, 
v 18 janvier 1871, le chancelier de fer a 
modalité la formation de l’Em pire alle­

mand. Il faut, pour notre honneur, que 
cela soit ainsi.”

Pour nous, elle sera signée où Von 
voudra. Mais l’essentiel, c’est qu ’on la 
signe. . .

gar<
ment à n ous confondre, le rédacteur du 
journal de  la R ivière-du-Loup se met 
plutôt à nos pieds pour que nous lui in­
d iq u o n s un poste où il pourra remplir 

d ev o ir militaire. Il est vrai de dire

Pendant qu’on nous tire dans le dos
il faudrait que nous n’ayions de regards 
et d 'attention que pour ce qui se passe

!!! . . .
son

et te  manière d ’ag ir cadre bien avec 
le but d u  journal, lequel, ainsi que le dit 

cilaeteur dans l’articlc-dc-tctc— ou

en Europe ou en Mésopotamie
Que pensez-vous de cette réponse,que 

lit un rédacteur d ’un grand journal ca­
tholique à quelqu’un qui lui demandait 
de donner plus de secours que jam ais à 
la cause ontarienne : “ La question im­
périale prime tout cela, mon am i” ?

Le gouvernement d ’O ntario, en plei­
ne guerre européenne, ne cesse d ’atta ­
quer la race française. E t il faudrait 
cesser de nous défendre ?

que
i

son t
de pieds—du 14 janvier, est destiné à 
COMBATTRE les idées et les principes 
(sic ; Le paradoxe de la méthode fait
la paire avec le paradoxe de l’intention.

Que l'Action Canadienne nous permet­
te de lui dire, pour être de bon compte, 
à nuire tour, que son article ne prouve 
rien, et qu’elle perd son temps à alligner 
de prétendus argum ents d’autorité reli­
gieux . outre nous. Il ne convient pas de 
faire à la lettre épiscopale dont se ré­
clament au jourd’hui les impérialistes plus 
qu’elle ne signifie. (E n tre  parenthèse, 
c’est le seul argum ent des eontribution- 
nisti lesquels renient sans raison leurs 
ancêtres politiques : MacDonald, Car­
tier, Blake, et le L aurie r de 1896). Q u’on 
se ei mtente de son sens précis; et si l’on 
en veut une interprétation, qu’on s’a­
dresse à ceux qui ont autorité pour la

:o:
A TORONTO

La paix? M ais ce serait d ’abord à 
Toronto qu'il faudrait la s ig n e r . ..

\ a-t-il rien de plus fou que la guer­
re faite par le gouvernement ontarien 
aux parents Canadiens-Français ?

Contre tout bon sclis, méprisant les 
droits les plus sacrés, voici qu’une par­
tie des habitants de ce pays livre à scs *llv" x 1)111 ,l 1 % sogue.
compatriotes , l’une autre race une lutte Sculcm<e l rappelez-vous bien que. s, 
cynique, et exerce contre eux une vous :ivcz 1:1 « rossv ',rcsse °' s“  ccnt
persécution monstrueuse. vu,x- vous " c ruuss,rcz lm  cePcnda" t, a

Et quand tout bon patriote, se sen- ! ol,nuhiler chvz k  Peuple toutes les idées
tant frappé connue ses frères par les <U' i " s| ,cc ° ' <lc pour lesquelles
coups de la bande tvrannique qui veut lHUS st M,nl >l s al,jÜUI
la mort de notre race, croit bon de pro- ,Vhm’ ct vous ,c saurcz avant lonStcmP5- 
tester contre les manoeuvres oppress!- tou. le pays vous prend pour ce que vous
ves du gouvernement ontarien et de ré- ct?s : ,les ,nchcs cl d C royab les hypo- 
clamer justice pour ses frères, par quel- 11 llus‘ 
le aberration d’esprit en est-on rendu à

\llez, les grands pourfendeurs de Bo­
dies, qui ne cessez de parler des droits 
de l’humanité et de la liberté des peuples 
d ’outrem er, vous êtes bien payés pour 
faire une campagne de silence à propos 

d’O ntario, et vous faîtes

moins p rép arées .. . moi 
plus de canons et de m itraille! On veut 
le sacrifice d’un nombre croissant de pè­
res de famille, de jeunes gens qui laisse­
ront un foyer dans la m isère. . .  moi aus­
si je veux ce sacrifice! Ou veut encore 
des larmes et du s a n g ...M o i aussi je 
veux que cette boucherie épouvantable 
ne s’arrête que le jou r où les ennemis 
seront forcés de dem ander grâce !" Paro­
les cruelles mais nécessaires sur les lè­
v re s . . .  de qui ? D’un conquérant ? oui. 
mais d’un pasteur d’âmes ! mais d ’un re­
présentant du Prince de la P a ix . . .

Combien plus calmes et plus dignes 
sont celles qui sont tombées de la bou­
che du Souverain Pontife! “ Nous nous 
sentons porté, par le devoir de notre 
eharge apostolique, à insister de nouveau 
sur (’U N IQ U E  M O Y EN  qui puisse a- 
mener promptement la fin de cette épou­
vantable co n flag ra tio n ." .. .Q uel est ce 
moyen ? “Dans un échange d’idées di­
rectes ou indirectes, (que) que les as­
pirations de chacun soient enfin exposées 
clairement avec une volonté sincère ct 
une conscience sereine et dûment exa­
minées en éliminant les prétentions in­
justes et les impossibilités, et en tenant 
compte au besoin—au moyen de compen­
sation et d ’accords équitables— de ce qui 
juste et possible".

Quel contraste avec les tirades é . . . .  
de l’orateur de M ontréal !

Laissons donc aux  politiciens la triste 
besogne de continuer une boucherie pro­
fitable aux uns, désastreuses pour no­
tre pays à  tous les points de vue ; sa n s  
quoi nos chefs spirituels s’exposeraient— 
bien inutilement d’ailleurs—à  des soup­
çons qui sc sont m anifestés mauheureu- 
sement en quelques circonstances publi­
ques qu’il est inutile de rappeler.

Quant au vaillant A rm and Lavergne 
qui, par sa fi ère attitude s’est isolé des 
deux partis politiques qui ne craignent 
pas de plonger notre pays dans un gouf­
fre sans fond, nous attendons avec im­
patience qu’on ose l’arrêter ! Ou il est 
traître ou il ne l’est pas ; s’il est traître 
qu’on le considère comme tel ct qu’on a- 
gissc ! S ’il ne l’est pas, qu’on le laisse en 
paix ! D ’ailleurs dans les deux cas, il 
s’est acquis surabondam ment le respect 
et l’adm iration de tous les vrais patrio­
tes !

aussi je

des affaires

pensera de répondre à la question sou­
verainement inconvenante qu’il nous po­
se, à savoir si nous demanderons à Mgr 
Bruchési de s’en rô ler. . .  Nous lui répé-

M. Tellier

faire.
De fait, cette interprétation a été dou­ terons toutefois sans crainte que nous 

née authentiquement par un évêque de la ' attendons son enrôlement, à lui. On est 
Province, en m ars 1915, dans une lettre sincère ou non, en demandant aux an­
il M Henri B ourassa, dont nous citons très de partir pour la guerre. Si on croit 

au devoir strict du Canada, que la patrie 
est en danger et que “la première ligne 
de défense du Canada est dans les Flan­
dres” . il n ’est ni raisons de famille, ni 
de choix à cultiver, ni de carottes à tirer 
qui doivent empêcher un patriote de 
s'enrôler. L ’incapacité absolue dispense 
seule du devoir. Autrem ent, ceux à qui 
l'on prêche ont droit de soupçonner 
qu’une autre raison que le patriotisme 
fait agir.

Le rédacteur de Y Action Canadienne 
nous dit qu’il est prêt à aller au feu, si 
nous lui indiquons un poste en rapport 
avec ses capacités. Bien que nous ayons 
été milicien déjà, nous avouons notre in­
compétence dans l’art de la guerre, ct en 
particulier dans l’utilisation des flingots 
aussi désuets que le sien. Nous le réfé- 

général Hughes ou au premier 
sergent-recruteur venu.

Peut-être pourront-ils l’utiliser comme 
bourre à fusil. Ce sera déjà quelque cho­
se. en ce temps de pénurie du coton.

VICTOR.un extrait :
“Le mandement épiscopal collectif au­

quel vous faites allusion dans votre let­
tre n'a certainement pas eu ct ne pou- 
vait pas m'oir pour but DE D O N N ER  

b  UN E N SE IG N E M E N T  D O C TR IN A L  
’ ni même une D IR E C T IO N  D ISC IP LI­

NAIRE. . .  .S i dans la participation à la 
queue, il y a eu des E X A G E R A T IO N S , 
DES E R R EU RS. D E S G E N E R O SI­
TES E X C E SSIV E S , le mandement ne 
saurait en être . tenu responsable. CE 
N'EST P A S L U I Q U I A  F A IT  S ’E N ­
ROLER N O S V O L O N T A IR E S ”.

Si donc il ne s ’agit ni d ’enseignement 
doctrinal ni même disciplinaire, com­
ment peut-on faire un crime aux natio- 
nalistcs d ’avant 1911, parm i lesquels se 
trouvaient une très grande m ajorité des 
conservateurs de la Province, deux mi- 
n,?tre de la Couronne et M. Sam Riou, 
en particulier, de reste r nationalistes ? 
Comment surtout essayer de faire croire 
•tue le texte publié par l'Action Cana­
dienne _ et reproduit de la Patrie con- 
lient la parole authentique de M gr Bru-

C O E U R S SEN SIBLES
I Comme ces objets d ’art d’exquise petitesse, 

Chefs-d'oeuvre m erveilleux que l’oeil doit adm irer, 
Il est (les coeurs tout fa its d'harmonie et justesse, 
Mécanisme si fin qu’un rien  peut l’altérer !

11 n 'est point ici lias do jo ie ct de tristesse 
Dont l'écho dans ces coeurs ne vienne m urm urer; 
E t telle est leur nature et leur délicatesse 
Que sans cesse il leur fqut tressaillir et vibrer.

C’est pour eux que sont faits les.deuils cl les alarmes 
Et nul n e  connaît mieux les souffrances et les larmes ; 

: les, Ta douleur peu I tout les consumer.
’ 'W

Mais  aussi pour ceux-là sont les saintes ivresses,
E t les essors divins, et les nobles tendresses,
Non, ne les plaignez pas , ils peuvent tant aimer I

J ’Liao'-
rôtis au

C A B R IE L L E .
ZUT.

| installé à son siège, le 13 janvier.
Il s’appelle Léon-Esioff Patcnaude. 

Et il a infiniment de mérites, à common-
LEURS BINETTESL’OPINION D’UN ANTI-IMPERIALISTE

Le d isco u rs  de M. celui de passer sur le dos desLeurs figures” .B arrés disait :
Mon titre va infiniment mieux aux j vieux députés conservateurs de la pro­

vince.

, ccr par

parlem entaires 
faite de plusieurs braves gens, que je : 
saurai bien distinguer du ta s .d e  rasta- • 
quouères qui illustre nos assemblées n a­
tionales.

canadiens, — exception

Armand Lavergne O n appelle ça : suivre la f iliè re ,. .
:o :
grafigné” le docteur 

Sproulc, et chacun en a ri. 11 a dit, com­
me ça, que la santé du bon vieil orangîs- 

0 co. Pelletier disait récemment dans ie commençait à dépérir, ct tout le mou­
le Devoir : “Un journal d'Ottawa rap- (|c a compris que le père Sproulc com- 
pelait l’antre jour que, selon Burkc, il 
est de l'essence de la Chambre des Cont-

M. Laurier a

La fo lle  d u  m il ita r is m e  g a g n e  to u s  les  cerv ea u x  de n os  
d é p u té s .— M . T ellier  a u s s i  pire q u e les a u tr e s .—  

L ’o ra teu r  sacré  de M o n tréa l.

:o:

P. LEBLANC menée a . . .  rajeunir.
Vraiment, il est bon que le père Sprou­

lc ne soit plus à la C h am b re .. .
pie orateur de husiing: “Je ne veux pas 
être un sujet allemand !" 
comme l’écrit à son 
correspondant parlem entaire—"assister à 
cette chose lamentable” : 
homme recommandable par son tact,son 
jugement sûr ct surtout par son calme 
proverbial, applaudir, à outrance les pa­
roles d’un m inistre qui ne fait qu’ac­
complir une besogne de politicien: cel­
le de profiter des circonstances pour é- 
craser son adversaire qui s’est im pru­
demment découvert, et se séparer bru­
talement de celui qu’il appelle—eloqucn- 

dc galerie—son ami intim e; et cela 
quand il n ’a nul besoin de le faire !

Mais M. Tellier est allé encore plus 
loin, et c’est la meilleure preuve que la 
folie du militarisme s’fest emparée de son 

. Il fallait donner une raison de 
attitude et pour cela M. Tellier n ’hé­

site p as 'à  s’appuyer sur un principe qui, 
dans les circonstances, est faux ou pour 
le moins discutable.'" Répondant à  une 
interpellation du député de Montmagny,

(- h correspondant de la tribune parle­
mentaire de Québec (C f. "Le Devoir” , 
l ‘l vmv.) écrivait le lendemain du dis­
cours de M. Lavergne: “On observe que 
1̂- Cellier, d ’habitude peu démonstra- 

6/ et peu généreux envers le gouverne­
ment, applaudit, (M . Taschereau) plus 
fort que bien d’au tres. Il se lève, en ef­
fet, et alors on assiste à cette chose la­
mentable, l’ancien chef de l’Opposition 
se séparant net de son ancien lieutenant 
quand il n’a nul besoin de le faire.

La réponse de M. Tellier autant que

NOUVEL HORAIRE wiines d'etre l'image précise de la na­
tion, et qu’à juger de nos législatures à

il fallait—
journal le même :o :

la lumière de ce principe notre nation j A Québec, M Cousineau et quelques 
manquerait de sens moral . I autrCs ont cru bon de parler de la guér­

i t  d ajoute d abord : U  jugement est r(> Arm and Lavergne aussi. 
severe, pour conclure ainsi, toutefois ; A rm and a scandalisé carrém ent la ro- 
•D,re que nos législatures s o r t ’ le miroir ^  Demoiselle A lexandri­
ne la nation , ce serait admettre que ^  Taschereau 
l'honnêteté publique est cl,es nous un pje grâce, Arm and ! . . .  
vain mot.’

Le nouvel horaire de l’Intcrcolonia 
ne comporte guère de changement dans 
le service des trains.

Un seul convoi est supprimé, le Local, 
qui m ontait à Québec dans l’après-midi, 
passant à Rimouski vers 4.30hrs., et qui 
est d ’ailleurs remplacé par un autre 
Local passant à Rimouski vers midi.

L ’Océan Limited continue de circuler, 
excepté le dimanche.

M. Tellier

:o:Voilà qui est consolant !
E t voilà que M. Dupire, du Devoir, 

donne des airs d ’ecclésiastique à M. Bu- 
geaud, de B onavcn tu rc .. .

Voyons, M. Dupire 1 . . .

:o:
M. Sévigny ( que nous connaissions 

d é jà . . .  sous d ’au tres couleurs, en 1911), 
est m aintenant président de la Chambre 
des Communes.

Un calcul fort intéressant consisterait 
à faire le dénombrement de l’immense 
quantité de discours échevelés qu’il a dû 
ravaler pour en arriver là, à commencer 
par le discours de Mont-Joli.

ses gestes d’approbation outrée des pa­
roles du m inistre des travaux  publics, 

en effet l’expression du nec plus ultra 
Je la “ folie engendrée par la guerre ac­
tuelle’

DECESce
est :o:

E t M atane n’a plus de défenseur.., 
Pleures, doux alcyons, p leures...qui gagne en ce moment tous les 

cerveaux— sans excepter ceux en qui 
notre peuple pétri de foi catholique, ai­
me à mettre 
Après avoir entendu un prélat catholi­
que- qui par sa position est pasteur de 
toutes les âmes, des allemandes comme 
des canadiennes, s 'écrier comme un sim-

M. Pierre V crreau, frère du Vicaire 
Forain et curé de Carlcton, est décédé 
mercredi dernier. Scs funérailles ont eu 
lieu vendredi.

Nos sympathies à M. le chanoine Ver- 
reau. .

:o:------
Non, Euphrosinc, le député de Té- 

miscouata n’a pas lancé d'interruptions 
pendant que le duc de Connaught lisait 
le discours du T rô n e .. . .

cerveau ( 1 ) Cet article était composé avant la  
publication du “Nationaliste”, qui nous 
est arrivé avec un entrefilet signé La Vi­
gie et intitulé “Tout haut et tou t bas”. II 
convient donc d’en tenir compte.

confiance illimitée 1 sonune
------ :o :•

Un nouveau ministre, nouveau dépu­
té  à  la Chambre des Communes, s’est BIBI.

m



UE F H O G U B S  D U  G O L F E

L A  B A N Q U E  C A N A D IEN N E 
D E C O M M E R C EA. Lavergne le scandaleux! UN TONIQUE IDEAL

Lorsque vous nvez. la tctc fatiguée et pesante, la langue chargé», et que vous 
vous sentez épuise et bon à rien sans savoir réellement ne qui vous affecte, il 
est probable que tout ce qu’il voua faudra pour vous restaurer la santé et la force,

sera quelques dosesd’un remède tonique, 
digestif et certain, tel que le Sirop de lu 
Mère Seigcl. Prenez le apres chaque 
repus durant quelques jours et remarquez 

le grand bien qu’il fera il votre digestion au foie et aux intestins, comment il 
restaurera une activité calme et salutaire à ces organes importantes et ainsi il 
vous rendra capable de gagner plus de vigueur, d'activité et de santé.

Boîtes de sûreté de dépôtsqui le leur ont procure ; en prodiguant 
des discours loyalistes, où la conviction 
cède la place à l’intérêt. E t malgré leur 
grand air d ’âme candide et pure, scan­
dalisée de l’attitude d’un homme indé­
pendant, il n’en reste pas moins que les 
rebelles, ce sont eux, puisqu’au moment 
où nulle promesse, mille faveur, nulle 
décoration ne pouvaient les tenter,ces po­
liticiens, jouissant de leur liberté et de 
leur bon jugement, qui dénoncent La- 
vergne, le voulaient comme chef et dé­
fendaient les mêmes idées.

Par conséquent, on a grand tort de se 
scandaliser du discours de La vergue,

Enfin, la voix du bon sens a retenti 
dans l’enceinte de l’assemblée législative, 
où les fadaises impérialistes d’Ottawa 
commencent à émigrer. Si la guerre ou 
mieux la soif de la renommée, du loya­
lisme, du bout de ruban ou de la mé­
daille n’avait pas complètement tourné 
la tête de bien des gens d ’ordinaire plus 
posés, on ne s’expliquerait guère com­
ment une députation élue et appelée à 
seule fin de régir la chose publique ou 
politique de cette province, juge néces­
saire de s’occuper des affaires de l’E m ­
pire. Comme si nos membres fédéraux, 
v. g. C. A. Gauvreau, m anquaient d ’en­
train et d’enthousiasme ! On a là un bel 
exemple du mal que nous a fait celte 
plaie h ideuse du colonialisme qui a per­
verti tant de belles intelligences et ruiné 
tant de bons talents.

Jusqu’ici, la folie de l’impérialisme 
semblait ne devoir faire tourner la tê­
te que des sauveurs d’empire du parle­
ment fédéral ; voici qu’à Québec, les 
deux partis s’entendent pour pousser les 
Canadiens à  une guerre à laquelle nous 
ne sommes nullement tenus de partici­
per, en vertu de notre constitution, et de 
l’histoire.

Heureusement qu’une voix libre s’est 
fait entendre. Armand Lavcrgnc, le dé­
puté de Montmagny, avec le talent qu’on 
lui connaît et la logique qu’il y met, le 
mot est de M. J ose fit Bcgin, directeur 
de la Croix, a vigoureusement dénoncé, 
de son siège, cette folie de dépouiller le 
Canada, notre véritable patrie, de ses 
hommes et de ses armements, seul 
moyen de défense, contre un ennemi 
possible.

Lavcrgne a parlé franc et net, à sa 
manière et selon son habitude. Il n ’est 
pas besoin de se to rturer l’esprit pour 
comprendre sa pensée. Sa phrase claire 
et précise est remplie de sens.

Il a fait valoir les puissants argu­
ments de la constitution, de l’histoire et

P O U R
L’ESTOMAC et  le  FOIE Ces boîtes sont recommandées comme l’endroit le plus sûr 

pour conserver vos Testaments,.Titres de Propriété, 
Hypothèques ou Mortgages, Polices d’Assu- 

rances, Obligations, Certificats d’Actions 
autres Objets de Valeur.S I R O P  D E  L A ou

P O U R  P L U S  A M P I . K S  D É T A I L S  S  A D R E S S E R  A

Succursale de Rimouski,IGEL Sous-Agence, Bic
W . C L O U T I E R ,  G éran t.I..i nouvelle bouteille de $1.00 contient trois fois plus que lu bouteille 

d'essai se vend;*! 50c. 5015

art * i n r * ~ i * i a c c r f t a a a c a o e r v t ^ n s w u ' »  : ^ > v c M £ i

Nous avons toujours en magasin un grand assor­
timent de Plum es Fontaines “ W aterman’s 
Encres, M usilage, etc.

Imprimerie S. Vachon, Rim,

ce sont eu x ; ils le savent, et c’est /il ju s­
tement ce qui les met en fureur mainte­
nant. A  fees  la guerre, ils en fleureront 
de remords.”

Oui ils pleureront de remords, et il 
s'apercevront que

The man who keeps his head, 
c’est le nationaliste ou tout autre qui 
pense et juge comme ses chefs coura­
geux et clairvoyants.

ACTE DE LIQ U IDA TION S 
Province de Québec 
District de Rimouski.
No 5.138.

le député de M ontmagny a dé­
fois fait connaître ses i-

ptusque 
jà plus d ’une 
dées sur la guerre, et que les nationalis­
tes ne sont pas nés d ’hier.

Le scandale n’a donc pas consisté dans 
l’énoncé d ’une doctrine déjà ancienne et 
comme dans ses détails, par tous ceux 
qui savent lire. S’il y a eu scandale, ça 
été l’attitude des députés trop peureux 
pour ne pas souligner de leur approba­
tion les paroles de Lavcrgne.

Car il ne faut pas croire que La ver­
gue ait outrepassé la mesure. L ’Action 
Catholique dit bien qu’il a malheureuse­
ment mêlé à la discussion le nom d ’un

COUR SUPERIEU R E
I.A DRESSING LUMBER CO., Enrg.

de Val-Brillant.
En liquidation.

Avis est par le présent donné qu’en 
vertu d’une ordonnance de la Cour Su­

ie District de Rimouski

o

pericure pour 
en date du vingt-neuf décembre 1915, 

été nommé liquidateurAM ADOR. 'T ' <i>le soussigné a 
permanent et MM. Philadème Michaud 
de la paroisse de l’Isle-Verte, Jos. Du­
four du Village de St-Moise Station et 
le notaire M. P. Laberge de la parois- 

île Val-Brillant, inspecteurs à la dite

'eyA V IS

::
O #

Le Docteur Z. Vézina, de Fraserville, 
spécialiste pour les yeux, nez, gorge et 
oreilles, viendra à Rimouski tous les pre­
mier et troisième m ardis de chaque 
mois, et se tiendra à la disposition de 
ceux qui voudront le consulter, du m ar­
di matin au m ardi soir, chez Madame 
Heatley, près de la gare.

se
I f f
è m

liquidation.
Les Créanciers de la dite Compagnie 

en liquidation sont requis de me prof 
duire leurs réclamations dûment asser­
mentées dans les trente (30) jours de 
cette date.
Amqui, le 29 décembre 1915

J. A. BRILLANT, 
Liquidateur-Provisoire.

T  Tvrtiptjji>

FST l*WIprêtre et d 'un évêque. Mais un prêtre et 
un évêque ne sont pas tout le clergé. Et 
l’orateur a cru bon, sans doute, de pré­
ciser quels sont ces religieux qui veulent 
faire un devoir sacré aux Canadiens- 
français de s’enrôler, afin de répondre à 
ceux qui nous lancent à la figure le do­

nnent du clergé en matière militaire,

1
% V,

8
W it a

FLEUR D1U5
PATENT !îi 1

No 40-3f.

\VIENT DE PARAITREZ 'O t t t

que ce sont les exceptions, ceux qui prê­
chent le recrutement.

— TERRAIN A VENDRE —
magnifique terrain autrefois oc-

à Ri-
I.eUn opuscule intitulé : M oyens de con­

naître sa vocation, par le Rev. Père 
Louis P ortier, rédemptoriste.

Ce petit livre nous indique ce que/a 
Jeunesse doit faire pour arriver à con­
naître les desseins de Dieu sur elle.

Si les conseils donnée dans ces quel­
ques pages sont bien suivis, on arrive­
ra, un jo u r ou l’autre , à l’heureux choix 
d’un état de vie selon les desseins de 
Dieu, on ne m anquera pas sa vocation.

Les Parents, y apprendront à garder 
leurs enfants, dès le jeune âge, vers leur 
destinée providentielle.

P R IX  : 10 sous.

La Qualité de vos Pâtisseries et de votre Pain
dépend de la farine que vous employez. Meilleure la farine, 
plus délicate la pâtisserie, plus léger le pain. Vous serez 
émerveillées des résultats que vous obtiendrez avec les

FARINES SU PER IEU R ES

cupé par r'TTotel St-Germain 
mouski. est à vendre.Et La vergue aurait pu ajouter que 

l’attitude d’un clergé recruteur, loin d ’ai- 
à la cause canadienne-française, 

fournirait un argum ent aux Anglais, 
bornés et sans entrailles, de l’Ontario 
qui pensent et qui disent que les Cana­
diens-français sont incapables de tout 
mouvements patriotique à moins d’y être 
appelés et poussés au nom de la religion. 
On semble avoir si bien compris la por­
tée de cette remarque du lieutenant na­
tionaliste, que de toute la députation, 
celui qu’on a laissé se lever pour lui et# 
faire un reproche, est ce m inistre qui 
qualifiait jadis L ’Action Sociale, fondée 
par un archevêque et dirigée par des prê­
tres, “d ’école maudite”.

S’adresser à 
DASSISSE AUBIN, 

Rimouski.
der

No 40-2 f-p.

Province de Québec 
District de Rimouski

Fleur de Lis”et“Baily BreadUCour Supérieure 
No. 5359.

Dame M. Bernadette Lepage, de la 
le St-Germain de Rimouski, é-

du gros bon sens contre la participation 
de la colonie aux guerres de la m étro­
pole.

ville
pi dise de Ernest Beaulieu, boucher, de 
la dite ville, dûment autorisée à ester

Avec la même quantité de ces farines, vous aurez un plus 
grand volume de pain ou de pâtisserie et quel pain ! quelle 
pâtisserie délicieuse ! Essayez !

D E M A N D E Z -L E S  A  V O T R E  F O U R N IS S E U R

Evidemment, ce langage sensé a eu le 
magique effet de provoquer une forte 
crise d’hystérie chez la députation.M ais 
comment en aurait-il été autrem ent ? 
Q uand nous a-t-on 
bataille et au maintien d’une idée de­

çà justice.
Demanderesse,

vs
i Le dit Ernest Beaulieu, 3 M arque, P op u la ire , ‘ 1 b lo u d ir t cl p u re , comme le  lis

habitués à la Défendeur.
L'ne action en séparation de biens a 

été instituée en cette cause le 9ètne jour

REGAL" FLEUR DE LIS” DAILY BREADA V I S  .' V U N I )  V 1 .1 •A  11 T O I 'N  1 .1 .1  M A I »  H A N D S  1 )1 : I I I O S  D U  < q L 'B U U V

puis vingt-ans ? Nos députés sont des 
hommes de partis, avides d’une crèche 
bien garnie et prêts à tons les renonce­
ments et les platitudes pour ne pas rom ­
pre les fo rtes lignes du parti.

Est-il étonnant alors qu'un langage, 
vigoureux mais sensé, dégagé de tout dé­
sir de plaire ou de flatter, soucieux de 
la vérité, du bon sens et <Ks prérogati­
ves constitutionnelles, ne rencontre pas 
l’approbation des politiciens dont l’idéal 
se résume à une meule de fromage sus­
pendue au cou ?

Lavergnc a espéré que tout le monde 
(le petit monde de la chambre su rtou t), 
fût scandalisé.

A vis est. par 1rs présentes donné 
que I» M A G D A L E N  R IV E R  V A L ­
L E Y  R A IL W A Y  C O M P A N Y , 
C harles W. M iiÜ-n, de Maugor,Maine, 
e t  O scar 11 D unbar,
M aine, s 'ad resseron t à la I 
de Québec, ac tue llem en t < n session, 
pour o b te n ir  un ac te  am endant la 
Chili'te de la Com pagnie en acco rdan t 
à la d ite  com pagnie de chemin de fer 
une ex tension de délai pour com men 

hi construct ion du d it chem in de

F A B R IQ U E E S  P A R

The St. Lawrence Flour Mills Company, Limited
Les Moulins lus plus Modernes du Cshuda

PHONE: VICTORIA 1700

de décembre, 1915
Non, s’il y a un traître  et un rebelle 

contre l’Angleterre et l’autorité religieu­
se, ce n’est pas Lavergnc, puisqu’il ne fait 
que suivre en tout point la politique de 
Cartier. McDonald, etc et qu’il ne fait 
qu’interpréter à la manière qu’indiquait 
un évêque à Bourassa, la lettre collective 
de N. N. S. S. Evêques, où viennent pui­
ser les recruteurs et les politiciens qui 
n ’en comprennent pas le sens ou en dé­
naturent la portée.

Comme l’écrit un collaborateur du 
.Yationaliste, les lâches, ce sont ceux qui, 
pensant comme Lavergnc, n'osent pas le 
"ivre. “ Les voilà, les lâches, continue- 

t-il : les voilà, les lâches, plus que lâches, 
véritablement traîtres, non seulement au 
Canada, mais à l’Angleterre et à la 
Prance dont ils sc réclament si haut, par­
ce que cela ne leur coûte rien. S i ceux- 
là avaient fa it leur devoir comme Laver­
gnc a fa it le sien, nous n'en serions pas 
là. et le député de M ontm agny n’aurait 
jamais été obligé de prononcer le dis­
cours qu’il a prononcé. Le Canada 
Iribuerait à la guerre, mais volontaire­
ment, sans renonciation et dans le plein 
épanouissement de sa générosité. Ils 
1 ont pas voulu. L es seuls responsables

LOUIS TACHE, 
Procureur de la demanderesse. 

Rimouski, 4 janvier, 1916.

i-t

40-4 f.A ugusta, 
gislnl u re

Pourquoi Souffrir \1110, RUE NOTRE-DAME OUEST MONTREAL

du “ Beau-Mal” ou autre  maladie particulière 
A la tille. A l'épouse et A la m ère lorsque vous 
pouvez si facilement vous guérir avec FEMUL. 
le spécifique dont les cures merveilleuses ont 
tan t fait parler tous les journaux d ’Europe en 
ces dei niera temps. FEMOL n’est pas un gué­
rit tout, mais il guérit positivement tou tes les 
maladies causées par fé dérangem ent des o r­
ganes générateurs de la femme ou de la fille, 
descente de matrice, déplacement, inflam m a­
tion, tumeurs, ulcères, pertes, périodes doulou­
reuses, douleurs dans la tète, dans les reins. 
4 ux cèles, dans le ventre : constipation, palpi­
tations, alourdissement, bounées do chaleur, 
besoin de pleurer, faiblesse générale; épuise­
ment nerveux, etc. Pour une femme^qui se 
prépare A devenir m ère ou oui approche le 
retour de l’Age, “ F E M O L " est toute  une 
révélation en  c e  qu ’il chasse tous les m a­
laises et assure un prompt rétablissement. 
FEMOL est m aintenant en vente dans toutes 
les bonnes pharm acies à  $1.00 le traitem ent 
de jours, m ais su r réception de  votre 
’adrcpoc accorppagnée de 10c pour fra is de 
poste pt u em balljgc 'tious vous en enverrons 
gratis . s u f f i s a m m e n t  pour prouver son in­
faillibilité. Vous rece­
vrez en m ê m e  tem ps 
une c o p i e  de la bro- r  
ch ure décrivant la cé* ^
lèbre méthode du Dr. T? v ^ i  ^  
Gazo de Paris pour le II
traifeinéjU des rnula- Ç S L ÿ
dica féminines. Ad res- /  K A Z
sez î Institut Médical Car», A  . \ w  
Chambre 9, No 1, Place 
Royale, — — X f “ zY^~wti(
Mont- y  ’J ÿ 7
réal. y  -----J  / S '

I x»cer
fer, pour le let initier, pour prolonger 
m o u  ex istence île cm -punition e t pour 
t  tûtes in ities lins.

# il‘ivhilMîÿliJliliM
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i■àài - FAI I ES PLUS D’ARGENT avec vos RenardsiQuébec, 1 9 ja n v ie r , 191 b.

F E R G U S  M U R P H Y , 
A vocat des pétitionnaires.

m Vos Pecans, vos Rats Musouci, les Lynx (ou chats sauvages), les Maries. 
’ , e9 Putois, les autres* animaux à fourrures rèeûelllli .dans votre région, 

i  Les fourrures brutes de ces animaux, expedlez-ler directement à ‘SHU- 
i BERT”  la plus grande maison de «’AMERIQUE (HJ NORD, cê in m ffça n ttltm »  

.•"■i 1rs p b a tix , m a iv in  s o lv a b le  tel (‘e .’b m m a n  (flb lc. j o u is s a n t  d*Unè réputation  
, s a n s  ta ch cj  fo n d ée  d e p u is p lu s  d'un  tiers  dv siècle*, ci a y tm t un lo n g  fcvo.tl 

d e  s u c c è s  c o n tin u *  a v e c  le* e x p é d ite u r s  d e  p c a in u  H ile  d o n n e  b o n n e « Jw *  
■ fa ctio n  et p a le  d e  fort b o n s  p r ix . D e m a n d e z  le *-*THe S h u b c rt Shipper-* I- 
i s e u le  feu ille  reco m m a n d a b le  p u b lia n t je* r a p p o r ts '‘s q f  l'é tu t-d cs  m a rch iv  

Ecrives M sù 'prisent C'EST G jLi Z W Z '

4 l-4i :M

Il est bien probable que la malice de 
eon acte n ’ait pas atteint toutes les cons­
ciences. Car ce que Lavergnc dit tout 
haut, plusieurs le pensent tout-bas. Seu­
lement on n’a pas le coeur ni le courage 
d ’avoir celte fermeté. C ar il n’y a pas 
si longtemps que des politiciens des deux 
partis, rouges et bleus, dénonçaient à la 
suite de Bourassa et Lavergnc la dange­
reuse politique navale de Laurier et celle 
non moins néfaste de Borden. A ujour­
d ’hui. ces politiciens, jouissant d ’un gros 
et gras fromage, s’efforcent de 
ver l’amitié des

; f £V5
# EIA  Vendre # & • : A. B. S H  U B E R T , /n e .

26-27  Avenue W iit Austln-Otp. C. 692  CHICAGO, III
î * v w v

Un Magnifique 1^

CANADA 
Province de Québec 

i District de Gaspé 
; Co. Bonaventure

COFFRE-FORT
"CARY No. 7

ROBERT BABCOCK, autrefois à* 
la Municipalité de St. Laurent de Ma- 
tapedia, comté de Bonaventure District 
de Gaspé et Province de Québec, et 
maintenant de lieux inconnus.

:

S

$ .absolument neuf à 
vendre.

| < No. 31Q2.cou-
$ COUR SU PER IEU R E 

SHERM AN MORELAND ADAMS, 
marchand de la municipalité de St.Lau- 
rçnt de Matapédia, comté de Bonaven­
ture et District de Gaspé, Province de 

' Québec. •'

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de ççma- 

paraître dans le mois. " 1,1
New-Carlisle, 5 janvier 1915.

T. A. Blanchet, P.C.S.

I
seconscr- 

puissants protecteurs
V A D K f c S S t h  A

L’Imprimerie Générale 
de Rimouski

ne

John tjj tl | Kelly, '
Procureur du demandeur,

aq 2 f "I: 11 lC an
demandeur,

vsAVIS PUBLIC
Bureau du Conseil Municipal du 

Comté de Rimouski 
A \ IS PUBLIC est par les présentes 

donné par Alf. I.avoic, Scc.-Trcs. du 
susdit conseil, que les maisons et ter­
rains ci-dessous 
vendus
salle des sessions du conseil de la dite 
municipalité de Comté en la ville de St- 
Germain de Rimouski, M ERCREDI le 
premier jour de MARS 1916, à DIX 
heures de 1 avant-midi pour les cotisa­
tions et charges municipales et scolai­
res, dues aux municipalités ci-dessous 
mentionnées, auxquelles taxes ils sont 
affectes, ainsi que les frais et dépenses 
encourus.

PUBLIC N O TICE - :iK
■*u

office of the Municipal Council of the 
Count)- of Rimouski

PRO V IN C E  D E  Q U E B E C , _ | P R O V IN C E  O F Q U E B E C ,
Municipalité de la seconde Division du Municipality o f the second division of the

comté de Matane. " county o f Matane.
• 'V IL  P U B L IC  est p a r les présente*;; donné par H E N R I LE M ARIÉ, P U B L IC  N O TIC E is hereby given by H E N R I LEM  ARIE secretary

secréta ire.trésorier de la dite m unicipalité que jeÿ terrains ci-dessous m en- treasurer of the said m unicipality that the lands hereafter designated  shall 
tionnés seront vendus à l’enchère publique, dans la sallp tips sessions, du be sold by public auction  in the hall of sessions of the said county 
conseil de la dite m unicipalité du comté, au chef-lieu k S t-B enoit'Joseph pality at its chief place, in St-Benoit Joseph Labre of H um qui, on W ED - 
Labre d ’Amqiy, M E R C R E D I le te r  jo u r de m ars prochain, à dix heures h NESDÀY, (fie is t day of m arch next at ten o’clock in the forenoon on de- 
de I’a .an l-im d i à défaut de paiem ent des taxes m unicipales et scolaires et 8 fault pf paym pnf of  m unicipal and school taxes and costs incurred, 
des frais encourue. » * i . .

I L BLIC N O TICE is hereby giveu 
by Alf. Lavoie, Sec-Trcs. of the said 
council, that the houses and lands he­
reinafter mentioned, 
public auction,

mentionnés, 
à l'enchère publique,

seront
dans la

will be sold by 
in the meeting hall of 

the said council of county in the town 
of St-Germain of Rimouski, W ED ­
NESDAY the first day of MARCH 
1916 at T E N  O'CLOCK in the fore­
noon, for the municipalities hereinafter 
mentioned for 
liable and cost inctircd.

m unici-

which taxes they MR-!—are
No. du E stim a­

teurs
t a x e s

pour l'année 
19151916

T ravaux et 
entretien  

des chemins TOTAUX
M unicipalité In té r ê t  d e  

l 'a r g e n t  dû  
p o u r 1914

Canton R ang Etendue Noms des propriétaires Document»
Fourni»lot du bois i  

déduire

Noms"'"
Names

Municipalités Dimention 
Municipalities: Dimention

No. du Cadastre 
Cadastral number

Montant dû 
•\mount due

St-Léon-le-U rand jA inou i. . 8 W allace & Robinson Cic § 3 3° $243 49 
3 3° =49 4f)
3 3° 26i 47
3 3° 184 46
3 3° ,8 4 46

>34 45 
.jo do
55 00 
70- 00 
75 70 
36 00

>9 $ o 65

i l l
100 $ 1 28

i 28 
i 28 
i 28 
i 28 
1 28 
1 28 
I 28 
1 28 
1 28 
1 28

$ 3 37 
3 37

$ 2 50
.2 so 
.2 so
? 5°
2 So 
2 50

$249 39

2 "  % 
9o 56 
90 56 

-43 b'5 
'4 7  74

i l :

do d ôdo 8 do do20 100
! do dodo 8 do do21 tooMngloirc T hibault.S t - Y'ilérit 

Magloire Thibault!St-Valérien 
Magloire Thibault St-Valérien 
Adélard St-Pic-rrc! St-Valérien

3 3763 acres 
30 acres 
30 acres 
210 acres

No. 575. Seigneurie Bic 
No. 576 Seigneurie Bic 
No. y2 577 Seigneurie Bic 
No 33 Canton Duquesne 
Rang A.

L’ne m aison ér igée  sur la propriété 
Je F . R ouleau et payant un loyer 
Je J ix  Jo llam  par année i  ce der­
nier.

A house built on F. Rouleau's land 
and subject to  a ivnt o f  ten dol- 
arn a year .........................................

do 8(1.0do do do$ 7.35 
$ 7.35

too o 65 3 37 ido do 8 dodo 23 too o 65 3 37dodpdo do 8 d p24 too O 6579 3 37P in a u it ,.dodo do do3 33 too l i t ° 65 3 38$ 7.35 do do do do do3 34 too
0 § fO 65

4 00 3 37Alcide Ruest do dodoPointc-au-Pèr do do3 35 8 00M too 3 3!1 dodo d o 30 dp dp3 top o 652 Vf  <>}
3 38do dodo dodo394 too O 65 3 40

$43 92 >'534 50 * f4 Pi? $ 7 '5  $37 «4 $ '5  00$1621 79
GIVEN at St. Jacques le Majeur of Causapscai, this 28th day of de- 

cember 1915. r. r 1 ■

FfENRILEM ARIE,
Sec.-freas. of the jnnnicipal council ohthe-aecond division

of tlia County, of Matane.

58.7- E à St-jacquey le M ajeur de Causapscai, ce 2fcième jour de dé-

H E N R I LEM A R IÉ,
Sec.-T rès, conseil m unicipal de la seconde division

du com té de M atane.

DON N 
cem bre 1915.

ALFRED LAVOIE, 
Sec.-Très. C. C. R.

Rimouski janvier 3 1916.
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Cartes d’Affaires

AUX INDUSTRIELS A V O C A T S

f f L O U IS T A C H E , AV O C A T, 
St-Jean, Rimouski.

r u e

B A B B I T T 1 0 -

' v a

I i P r
y A S S E L IN  & A S S E L IN , A V O ­

C A TS.— Voisins de la Banque du 
Commerce. Rimouski, P. Q.— L,. 
N. Asselin, C. R.— R. E. Asselin, 
L .L .L .

mPrem ière  qualité, à  vendre £'L,-SyV V

f -r I X 1N ous avons lin  lo t de B A B B IT T  à vendre. N o u s  
avous^déjà fourni à  la m aison P r i c e , B r o s  & C o .  

L t é e , L a  C i k  I n d u s t r i e l l e  et L e  C r é d i t  M u n i c h  
i,i.. R im o u sk i, qui s'en  sont trouvés très satisfait.

Placez votre com m ande de su ite , car le] prix de 
métal au gm en te  tous les jours.

I V%en ; ©
G A G N O N , S A S S E V IL L E  & GA- 
LiNON, A V O C A T S.— Avenue de 
la Cathédrale, Rimouski.— Télé­
phone 102.—Isidore Gagnon,L.L.D. 
Elséar Sassevillc, L.L.L..— P. Emi­
le Gagnon, L.L.L.

•A i.
•>

m .
• \

/■ a%Sffcvce
V'V %wV|'7 7 "

#
IMPRIMERIE GENERALE DE RIMOUSKI §ri 1 N. B E R N IE R , A V O C A T , Edifice 

de la Cie d ’Assurance “Rim ouski”. 
A V E N U E  DE L A  C A T H E D R A ­
LE, Rimouski.

s
, /Z

%
j |'

Agence de Voyages m-> MmPour vos travau x d ’im pri­
merie eu  tou s genres, 

adressez-vous A.

L’Imprimerie G énérale 
de Rimouski

/ /sous lit direction A.l*. tia ro n , C.K./ f s ? .11 I, : - I 1.1:
Cr A R U N  & J E S S Ô P S , avocats 

Bureau au dessus du  
L. P. M artin O pticien . ,, A n cien  
bureau de M. le D en tiste  L avoie .Le NoüVeàu-nejo h n  McW illiams

G E R A N T
w

m agasin de<&*■' e f f l

P 0 1 N T F .-A U -P E R E  
Co. Rim ouski.

•si-

N O T A IR E SPROPRIETAIRS. VACIION 
N.) Représentant tous les lignes Transa- 

; tiantiques.
En hiver par voie d’H alifax , S t- 

Juhn N. B„ N ew -Y ork et Boston.
B illets pour toutes les parties du 

monde.
Le patronage du public voyageur, res­

pectueusem ent sollicité.

Renseignements sur demande.

m e rest, pour la m ère, une cause de veilles prolongées et de fatigue
Dans le but de 

un bon

M I C H E L L. de G. B E L Z IL E , L.L.B., N O ­
T A IR E , Edifice de lg Ciu d'A ssu­
rance “Rim ouski”, A venue de la 
Cathédrale, Rimouski.

■Sm* ,qui vient s’ajouter au fardeau du m énage, 
soutenir et de m énager ses forces, le m édecin lui prescrit 
tonique-reconstituant com m e le V I N  S  T -M IC H E 1  
régulier de ce délicieux vin
tous les élém ents nécessaires, notam m ent le fer, les 
quinquina si essentiels à la constitution, 
par excellence de la vitalité.

fVOYAGEZ 
par le

I . - E U D O R E
N O T A IR E

C O U T U R E ,L . L. L. 
P U B L IC .— Commis­

saire de la Cour Supérieure.— A ve­
nue de l’Evêché, Rimouski.— Tel. 
National 168.

L ’usage
de santé fournit au sang épuisé

sels et le

ÿ 4 %
5 * 1  L

y* Sj o h n  M cW i l l i a m s
— Tel. Nationale.I V>1 L,$ïP ointe-au-Père. 

Déc. 3—6 ms.
CHEMIN P o u r

1 TOUS E N D R O IT S  
S e r v i c e  

I N S U R P A S ­
S A B L E  

C onsultez-nous  
pour tou s  
voyages.

"
W S M E D E C I N S!

C ’est le régénérateurde RESUME DES REGLEMENTS  
CONCERNANT LES TERRES  

DU NORD-OUEST CA­
NADIEN.

Dr L.-J. M OR E A U  LT, ex-interne 
de la Maternité et de l’H ôtel-D ieu  
de Québec. - 
R U R G IE N . — 
de la Cathédrale.

FER v.
Le Vin St-Michel est en vente partout. M E D E C IN -G H I- 

B U R E A U  AvenueCANADIEN

BOIVIN, W ILSON ô  CIE., Lim itée, Seuls Agents, M ontréal.T oute personne se trouvant le seul 
chef d’une fam ille, ou tout individu 
mâle de plus de 18 ans, pourra prendre 
com m e hom estead un quart de section— 
de terre de l’Etat disponible au Mani­
toba, à la Saskatchewan ou dans l’A l­
berta. Le postulant devra se présenter 
à l'agence ou à la sous-agence des ter­
res du Dom inion pour le district. L’en­
trée par procuration pourra être faite  
à n'importe quelle agence à certaines 
conditions, par le père, la mère, le fils 
la fille, le frère ou la soeur du futur 
colon.

D evoirs— Un séjour de s ix  m ois sur 
le terrain et la m ise en culture d’icclui

, . .......................................... chaque année au cours de trois ans.
Agréa- generale de chem ins de fer et Un colon peut demeurer à neuf milles 
ligne- transatlantiques. de son hom estead, sur une ferm e d’au

f m oins 80 acres, possédée uniquement 
. et occupée par lui ou par spn père, sa

i renuer A ss't A gent Général, mère, son fils, son frère ou sa soeur. 
T rafic  V o y a g eu rs , Dans certains districts, un colon dont

('.an Windsor. M O N T R É A L . I* (J •?* affaires vont bien, aura la préemp­
tion sur un quart de section se trou- 
vaut â côté de son hom estead. P rix  : 
$.3.00 l’âcre." D evoirs :— D evra résider 
six  mois chaque année au cours des I 

1 six  ans à partir de la date de l’entrée ! 
du hom estead—y compris le temps re- i 

; quis pour obtenir la patente du hom es- j 
| lead— et cultiver cinquante acres en |

OU

PACIFIQUE
Dr Z. VEZ1NA, E x-élève des H ô ­
pitaux de Paris.—Spécialité : Ma­
ladie des yeux, oreilles, nez, gorge.

B U R E A U  : Fraserville, coin des 
rues Si Laurent et Station.—-Télé- 

i phones : “Kamouraska” 3 2 5 .—
” 319.

Heures de Bureau : lOlirs 
A .M . et 21 u s  à 5 !u s  P .M . I 

P. M .

AGENTS P O U R  I.F.S E T A T S -U N IS .E A ST E R N  D R U G  CO., B OSTO N, MASS.,------ :o:--------
5V]ouj vous donnerons avec plaisir 

des conseils et renseigne­
ments précis.

<rt*wams

:o:
lé c h a s se>cS’udre.s.KT p e rso n n e lle m e n t ou  éc rire  i\ 

30 rue St-Jeun, 46 ru e  D a lh o u sie , au  Chn- 
teju lùuutenuc  et à  la  ( ta re  d u  Pala is,
Québec.

1 11. Ma

LA .gC soir •
I a hhr

ilG. J. P. M O O R E 1

Banque Nationale ' E N T E U R - G E O M E T R E\ R
F

l'.ORGl'.S O U IM E T , Ingénieur 
\  R P E N T E N  R-GEO ME- 

-,011p.—Télépho- 
sa m o u r a sK it .— R UE

\ r p e n t a g c s  e t  u o r n a g e s  
su iv a n t la lo i, c a d a s tr e s  p la n s  d e  
p a r o is s e s ,  s u b d iv is io n s ,  e x p e r t i s e s .

canalisations d’é- 
goûls. Développement de pouvoirs 
d’eau.

Diplômé de l'Ecole Polytechni­
que de Montréal.

Où à E. J. HEBERT. 8
FONDEE EN 1860  O X i«3>.>X: e t

R i v i è r e  1 l u  I
% D E  L ’I

$ 5 , 0 0 0 . 0 0 0 . 0 0  
$ 2 .000.000.00 
$ 1 . 8 4 8 , 0 0 6 . 4 7  1

CAPITAL AUTORISE - - 
CAPITAL PAYE - - - 
R E S E R V E  ET S U R P L U S  -

GUISE.I

I
MADE IN CANADA”

Canadian G overnm ent R ailw ays
A Q U E  I 'I K 'S ,J Ford Touring Car 

Price $530
IN T E R C O L O N IA L

NOUS ACCEPTONS tics DEPOT S de $1.00 ET PLU SPrince Edward Island Ry.
CîARK HON A VH N TVK lt

D é p ar t 
A 7 35 p. ni. 

p o u r
H A L I F A X __________

1. tir  lu P rince K doim rd  e t les  Sydn

" , ,K"C <*1 M ont-Jo li, tous les jo u rs , excep té  
: Mir les e n d ro its  des P rov inces M ari-

• ■'-lits directs, 
tirant.

sus.
N ou s payons l’in térêt scm i-an im ellem ent, sur les 

com ptes au D épartem ent d’E pargnes, au  
taux de trois pour cent l ’an, sur la 

balance m inim um  du mois.

Un c o lo n . qui aurait forfa it scs 
i droits de colon et ne pouvant obtenir 

sa préemption, pourra acheter un ho­
mestead dans certains districts. Prix  
$3.00 l’acre.

Devoirs : Résider six  m ois dans cha­
in., cun des trois ans, cultiver 50 acres et 

bâtir une m aison valant $300.
W. W . CORY. 

Sous-m inistre de l’Intérieur. 
KxeeJk-nt service de wn- N .-B .— La publication non autorisée de 

cette annonce ne sera pas payée.

H U IS S IE R S
-  :o  : —
(.îA R Q N , H uissier, 

Cour Supérieure, Rimouski.
PR IV E . Collections 

de tout compte. .Assurances : Feu, 
Vie, Plaie (Hass, Accidents.

Océan
L im ite d

P lu s ie u rs ' p e rso n  n és.'p eu  ven  V |sc [p e rm e ttre  [ l 'a c h a t  d ’un  
AU TO , m n is^ trè s  "peu; n e  [p eu v en t se r e n d re  co m p te  des 
d ép en ses 'd e*  c e rta in s” au to s .| C om m e d a n s  le  cas de lla  
F O R D [so iv ach a l et ses d é p e n d s  so n t m o in d re s q u e  n ’im ­
p o rte  q u e lle  a u tre  m ach in e  *'■'

T o u s  les 
J o u r s I I. HECTORcys

DE

Runabout’Ford, Prixl$480.
12117'

N ou s avons des curies- T F C T I  V F> N otre B ureau  de  
\ P aris, F ran ce

14. RUE AUBER
o ff re  d e s  a v a n ta g e s  e x c e p ­

t io n n e ls  a u  c o m m e rc e  <. t 
a u  p u b lic  v o y a g e u r .

_5 Les virem ents de fonds, les 
co llection s, les paiem ents, 

les crédits com m erciaux  
et les p lacem ents sont 

effectués eq
B V R O V R au x  E T A T S -U N IS  

et au  CAN ADA

foi
le sann 
time* pondants par le m onde 

entier et nos i: :
’Auto del;Ville‘Ford, Prix[$780.

■’7 f-dZ-Tï1"1 ■ 1 -'U ' "" I ' - -W “
L es p rix  c i-d essu s so n t B . O. B . de  B o rd , O n t. LV*qmpc- 
m e u t de  c e tte  an n ée  n c* co iu p rcn d  pns[le  vélocimvtre.BfA 
p a r t 'c e la  les au to s  so n t [e n tiè re m e n t é q u ip é s . |t  D es au to s 
so u tjé ta lé s  e t  en  v en te  chez

Hoi
W in *tuii-i.

r
R O SA R IO  RKHI'.L, 11 itissicr de 
la ('our Supérieure à Rimouski.—  
Grand Countable du District.

M a n d a t s  d e aUn évènem ent commerciale 
dont tou t le monde

devra it  profiter
v o y a g e : ,iHS

A / ü : L A N D R Y,V S 'ocvupG  dit c o lle c t io n  île o o m p tfH .—
\ssurahccs contre lesont payables ail pair 

par tous.
feu.— R U E  

ST -JE A N  B A P T IS T E .— Tel. N a­
tional 9 5 -  Boite postale 83.

y iti, COM M ERÇANT?1 D ’A U TO S

M O N T - J O L IAnnoncer les m archandises sur une 
grande échelle, ceci ne les rend ni m eil­
leures ni plus m auvaises qu’elles ne le 
spnt en réalité. L isez autant d ’annon­
ces que vous le désirez, l’essentiel est 
de voir les marchandises et de les exa­
miner soigneusem ent avant d’acheter. 
Donc nous vous invitons cordialement, 
M essieurs et M esdam es, à venir v isi­
ter toutes nos lignes de m archandises 
d'automne ; nous avons m aintenant un 
magnifique choix  de pardessus pour 
hom m es, garçonnets et petits garçons 
aussi une grande quantité d ’habits que 
nous vous vendrons à très bas prix vu 
que c’est la prem ière année que nous 
tenons dans ces lignes ; vous aurez aus­
si le m ême avantage dans nos lignes 
pour Dam es tels que m anteaux de 
fourrures' .en ràf musqué et marmot 
dernière nouveauté, et sets de fourru-

le n t r e p r e n e u r f.iS o  Succursales et 
A gen ces au 

Canada.

5
"ANUIWCTüRjLS i)E ROUTES 

ET CHASSIS
A S S U R A N C E S

AU PLU S BAS PRIX
comptable et 

agent d’assurance contre le feu.—  
Agence des Ci es d’Assurances Ca­
nadiennes suivantes contre l'incen­
die :
" 1m  Cic Montréal-Canada”.—“La 
Provinciale”.—

T aux les plus bas.— Pour autres 
renseignements s ’adresser à F.-J. 
Couture, Avenue de l’Evêché, R i­
mouski.

F . J . C O U P U R E ,(-Sim on, Co. R im .
•'•’/o 6 nu. R. O. GILBERT LU

Gérant de la Succursale de Rimouski. XiLiiOf&ii
P ro v in :n . de Québec 
. 1,1 " ■, de Rim ouski 

,."llr Supérieure
•No .kil9

'■A«■ rit. r a i

MÊiiii,
IS O U S * A O p N C I 2 S  ;

BIC , S T -fA B I E N  c l  STE-LUCIE ST A T IO N .
4,/.I l *K .*

wO R D O N N A N C Emm
*

i?viér,dU1916>'rotonota,re’ Rim ouski,

Tessier & ^^mberland, PC,9,
pr°cs Opposant

I )a

S
T .  L A V O I ED R .  1sares. j .LiteN ous avons aussi à vous offrir les é- 

chantillons (e t nous en avons unp 
quantité) dans toutes les lignes sui­
vantes : Remarquez-Ies bien.

Sets d’im itation de fourrures pour 
Dam es, F illettes et enfants, m anteaux <& 
de drap et d’étoffe nouvelle pour Dam es, W  
fillettes et enfant?.

20 doz. de casquettes, sw eaters et ijh, 
vestes en laine pour tous les goûts, « »  
gants et m itaines en cuir, mocq et lai­
ne, pour tops les âgé?, des deux sexes, 
eoCps e i cam isoles' en laine pour hom ­
m es et dam es.

N 'oubliez pas que cos marchandises 
sont do prem ière qualité et que vous 
économ isez le m oins 25 p.c. en faisant 
vos achats chez O ctave M ichaud au 
N O U V E A U  M A G A SIN , 
rendre com pte de l’avantage que 
vous offrons, et si vous n ê te s  pas un 
de nos habitués vous le deviendrez j en 

nous vous donnerons sa-

Pit,. C h i r u r g i e n  D e n t i s t eN A V I G A T I O N['N A V I G A T I O N
A M O N T -JO L I : 

L u n d i, M ard i, 
M ercred i.

A R IM O U S K I : 
Je u d i, V e n d red i, 
S am ed i.

-rsr-

M agnifique V oyage a
la “Perle des Antilles”  ̂ \  $

4Ê
4 1 A M ATA NK  :

L e d e rn ie r  sam ed i d e  ch aq u e  m ois , 
ju sq u ’au lu n d i so ir.

\  fCUBA >4. i WAvFLORIDE m
V a

H eures de bureau : 9 li. a. m. il 6h . p . m4&HT EN mm 4 ^ ïà4 } ••
D r C . C .W A R R E NSous la  d irec tio n  p e rso n n e lle  d e  M . F . D . B a r il ,  n o tre  <<

H p rem ier a s s is ta n t. D é p a rt d e  M o n tréa l, je u d i  so ir, le 27 
K ja n v ie r  1916, e t de  N ew -Y o rk , le  29, p a r  la  N ew -Y ork &
3 ] C uba M ail SS. Co.. p o u r  la  H a v an e , e t  re to u r  p a r  K ey 

- j r  , W est, M iam i, Palm  R each, Sea  B reeze, S t. A u g u s tin , «g ,
â j>  Jack so n v ille , S av an n ah , C h a rle s to n , O ld  P o in t C om fort e t W a sh in g to n . ?

D U R E E  : 3 i JO U R S
T o u te s  d ép en ses co m p rises.

3 %4 & 8 % ■M/-n
4 S ;4&H :o :t "

■M4 } <;;v Chirurgien - Dentiste j;

T é l. 5 9 1Ç 

2 0 3  R u e  S t -J e a

E D I F I C E  L I N D S A Y ,  - Q U É B E C

'
« g #i'

en sous-ordre, venez vous 
nous 4 $$ 4 1 5 .

AS »

4&n;f.V'-nf e /*= Québec,
V /'oL < e R im ouskiAo 4886 4 \«c 2, Pour tous autres renseignements s’a-lrçSüei aux

AGENCES DE VOYAGES JU L E S  HONE,
suis sur car 
tisfaction . 4 $ % 6% :Voyez dans notre vitrine notre 

réduction’de cjiaqùe faemalno. P I E R R E  L E V E S Q U E
0  c °  v  P S W ’T

q  B out. S t-L a u re n t, M O N T R E A L . — T él. M ain  2605-4097 
31 ru e  B uade, Q U E B E C .$

—  A R C H I T E C T E  —  
SUCOKSSKUR DK Ol'KM.KT & L f.VKSQUK 

B u r e a u x  : 1 1 B S t  J e a n , Q uébec,Nouveau Magasin
Oct. Michattd, prqj).

Avenue 4e la Cathédrale, 
Rimouski.

Demandeur,
ï  ' rx  VS

Provjpce dé Q ù éW cV

e£& $ 6 t
Hatane, 15 janvier 1916.

J: q. Lebd, G.p.p.

A U  BON M A R C H E 1 1
■

Ce journal est la propriété de la  
Cie du "Progrès du G o lfe”, publié à 
R im ouski et im prim é par l’Im prim erie  
Générale S. V achon.

antfié I» •■!-l il •VI1

QS p é c i a l i t é  '% *
^ E P IC E R IE S  de prem ier  ch o ix , B o n b o n s d e  to u te s  le s  q u a lités, 

P o m m es e t  oranges, L é g u m e s d e* to u tes so r te s ,
R a is in , M éla n g es, B isc u its , E tc .

M archandises Sèches, E to ffes  i  robes, à costum es, achetées des 

m eilleu res  m a iso n s, E erronn prip , C h a u ssu res , E tc .

‘Jt* S h s m«
•/V.

W

Souvenirs Mortuaires ■i©; Cio, ms A V E N D R Ea
@ 8 5e t

U n e  m a n u fa c tu re  do p o rtes, c h a ss is  
e t  m o u lu res, c o m p r en a n t d es m a ch in es  
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d o n t  l ’a cq u éreu r  p o u rra it  profiter.

S ’a d resser  à  J O S E P H  J E N E A U  
39-49

N ou s avons en m agasin  un as­
sortim ent convenab le et très ap­
proprié en  im ages -de deu il, que 
nous itnpripiops, com pte souve­
nirs m ortuaires.

Imprimerie Générale de 
Rimouski
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Tu me demandes de te faire part de
mes impressions, de te dire si je regret­
te de m’être enrôlé, et de te donner les
raisons qui m’ont déterminé à mettre le
fusil sur l’épaule.

En quelques mots, je vais essayer di­
te satisfaire, mais ne sois pas exigeant ;
je t’écris dans mon “dug-out”," faisant
mon quart à trois heures du matin, et
mon style, je le crains, sentira peut-être
la tranchée.

Je puis t’assurer que les sentiments que
j ’exprime sont partagés, je ne crains pas
de le dire, par tout le régiment.

Pour moi, les Canadiens, pour deux
raisons principales, étaient tenus en
honneur de prendre part à la guerre
tuelle. D’abord, comme sujets britanni­
ques. Il ne faut pas oublier que si, dans
les débuts, après la cession, nous avons
eu quelque misère, l’Angleterre a noble­
ment réparé ses torts et que, aujour­
d’hui, l’Angleterre, par des actes cons­
titutionnels, nous garantit la jouissance
de notre langue et de notre culte. Te
vois, par des journaux de chez nous,
que certaines personnes prétendent que
nous ne devrions pas secourir l’Angle
terre parce que, dans la province de
Ontario, on fait, parait-il, des efforts
pour proscrire l’usage du français dans
les écoles. Dans les tranchées, nous ne
sommes pas des savants, mais pour moi.
une chose est claire, c’est que, si la pro­
vince d’Ontario fait des bêtises, pour­
quoi en rendre l’Angleterre responsable.
(Sic) Donc, comme sujet britannique, je
me suis enrôlé et je crois avoir bien fait.

Mais c’est surtout comme “Canadien-
français” que je me suis décidé à ni -
battre. Je me suis rappelé que j’étais
descendant de ces braves qui combat­
taient jadis sous le drapeau fleurdelisé ;
c’est aujourd’hui le tricolore, mais c’est
toujours la France bien-aimée. Oui,
nous portons le Khaki, nous sommes
dans l’armée anglaise.. .“Cod save the
K in g ...” oui, mais bonguienne, comme
dirait T.adébauche. . . .  “Vive la France”,

VARIETESLa revue
Un Canadien ErrantLes blagues du “Soleil V

I y
i  4

Dit la Patrie de samedi dernier, en
grosses capitales d’un demi-pouce :
"Mercier reçu en triomphe”.

—Qui ça, Mercier ? Le ministre de la j
Colonisation ? L’ingénieur de la cité
montréalaise ? ...

—Vous n’y êtes pas du tout. Mais,
Mercier ? c’est tout simplement Mer­
cier, vous savez bien, le type qui est car­
dinal-archevêque de Malines, en Belgi­
que. ..

—T out de même. . .

Encore une bonne ! Le deuxième numéro de la revue
| “UN CANADIEN ERRANT' parui-

venons de citer ne contient que d é s ira  en date du 22 courant et promet
faussetés ; c’est un tissu de mensonges du d’être fort intéressant. On y trouvera

d’abord une page d’histoire du Canada
Quand le correspondant du Soleil if- intitulée "Le premier visiteur blanc de

firme que les citoyens de Rimouski ci- j Mont-Royal” à propos de la visite de
dessus nommés sont des “bons bleus”, Jacques-Cartier à la bourgade d’Hoche-
nous lui disons QU’IL A MENTI ! laga en 1535. Puis, dans une note plus

Car parmi eux, s’il y a des conserva- | moderne. “M. Pomerleau et le féminis-
teurs, il y a aussi un bon nombre de libé-

I,c tact est en quelque sorte la pru­
dence du goût, il garde de nombre de
mécomptes, il est “l’ange gardien” de
l’imagination.

Nous avons plus d'une fois signalé et
1 démontré l’esprit de mensonge qui règne
dans la boutique du “Soleil” de Québec.

"Le Soleil” est un organe de blagues
commencement à la fin.

La vie est une douloureuse lutte, une
longue chaîne de misères et de souffran­
ces mêlées à quelques jouissances ache­
tées souvent par bien des pleurs.

et c’est le dépotoir naturel de tous ceux
qui, par dépit ou couillonneric, ont la
manie d’inventer, à tout propos et à
propos de rien, des scandales politiques
effroyables dont les “bleus”—quel mot
affreux !—sont toujours les coupables, raux, il y a en outré des gens qui ne
au tout quand il s’agit de la destitution ' s’occupent aucunement de politique, et
l'un maître ou d’une maîtresse de poste ; il y a m êm e...des nationalistes.

Quand le correspondant du Soleil pré-

retrouvera toute la La souffrance élargit les coeurs qu'el­
le déchire.

me” où le lecteur
bonhomie et le gros bon sens amusant
du vieux type créé l’année dernière par
l’auteur des “Propos plus ou moins par­
lementaires”.

Qu’on ne vienne plus me dire du mal
de la censure militaire, française ou ca­
nadienne. ..

Cette censure est fort indulgente, et
laisse venir au Canada des nouvelles de
guerre fort intéressantes dont les Alle­
mands. au fond, seraient heureux
faire leur profit.

Ainsi un de mes amis intimes m’a
confié que la censure française a laissé
passer une carte postale, que la censure
canadienne a paraphée bénévolement,
bien qu’elle contient ces mots effroyable­
ment compromettants pour les Alliés :
“Cher ami,

Je vous souhaite nue bonne et heureu­
se année.

ac-
C’est nous qui décidons de la valeur

de notre vie, car la vie n’a que la valeur
que nous lui donnons.

à quelque part dans les campagnes.
Les blagues du Soleil, d’où qu’elles tend et soutient, dans la nippe rouge,

viennent, n’ont guère le don de nous é- que les citoyens de Rimotiski ont de- 1

gaussons volon- i mande ou recommandé la destitution de
Madame Vve Aug. Côté,

Nous croyons qu'on s’arrachera cette
I semaine les aperçus de M. Pomerleau
sur le féminisme. Viendra ensuite une C’est quand l’homme est debout, les

bras tendus et ouverts, qu’il ressemble
le mieux au Christ. Le geste de l’amour
est frère du symbole de la croix.

mouvoir, et nous nous
tiers.avec les gens sensés, de la marotte
grotesque et maladroite des menteurs
de tout poil qui écoulent leur fiel dans
!< s égouts du Soleil.

maîtresse de délicate binette de la fine chroniqueuse
Michelle LeNormand, qui se complaît à
étudier de près l’âme charmante des pe­
tits enfants. Le tout saupoudré d’ex­
traits choisis de Veuillot, de Bourassa,

Péguy, etc. qui feront de ce numéro
du “Canadien Errant” une véritable pe­
tite anthologie que chacun tiendra à lire
et à conserver.

Le “CANADIEN ERRANT” ne se­
ra mis en vente que dans les principales
librairies, et ne sera adressé qu’aux per­
sonne qui en auront fait la demande par
écrit à “Revue, Casier postal 234, Mont­
réal.”

L’abonnement est de soixante-quinze
-■•iins par année.

de
poste a Mont-Joli, nous lui opposons et
répliquons QU’IL A MENTI !

Est-ce assez clair ! Assez catégorique !
“Nous en reparlerons” ! ose dire le

scribe du Soleil.—Eh bien ! qu’il en re­
parle ! Nous l’attendons, nous, de pied

Nous allons cependant, pour aujour­
d'hui. mettre en relief, les insanités et les

I,'amour agrandit les coeurs qu’il
louche.de

f iiissen's dont fournille manifestement
une certaine Tribune i.ibre qu’un corrcs- J ferme. Deux amis aiment à vivre ensemble,

ils craignent de se séparer. Ils se com­
muniquent tout ce qu’ils possèdent ; ils
voudraient donner l’un plus que l’autre,
ils cherchent à se vaincre en générosité ;
s’ils pouvaient se donner l’un à l’autre,
ils s'incorporeraient l'un dans l’autre.

Pour le moment, nous mettons Le So-pondant de Mont-Joli ou des environs a
fait paraître dans les colonnes de la
feuille rouge de Québec, et qui vise un
groupe assez considérable de citoyens de
Rimnuski. L’auteur de cette stupide épi-

e est purement et simplement un igno­
rant ou un imbécile, qui s’est payé dans
!i - grands prix la tête des rédacteurs de
!: feuille à tout mettre qu’on appelle “Le
Soleil”.

Iril en demeuré d’avoir à se rétracter ou
à prouver ce qu’il a, dans son numéro du
19 courant, avancé et affirmé gratuite­
ment et mensongèrement.

JACQUOT”.
Parlez-nous, maintenant, des sauvage­

ries de la censure !
Tl faut en rabattre, messieurs, il faut

en rabattre...
La Mission de St-Pie

“En fait d’amis, rien n’est plus com­
mun que le nom et rien n’est si rare que
la chose.”

Nous apprenons qu’une nouvelle nus-
don de colonisation vient d’être ouver­
te dans la paroisse de Stc-Blamline par
M. le curé Rioux. La jeune mission por­
te le nom de St-Pie. Elle est située dans
le Canton Macpès,voisine de" la mission
rie Sl-Narcissc. Elle comprend plusieurs
rangs où les terres sont très belles et
très fertiles. La mission de St-Pie com­
mence au septième rang du Canton Mac­
pès et s’étend en arrière sur une très

|grande profondeur.

La Chambre des Communes de Lon­
dres n’a pas imposé la conscription à
l’Irlande pour de multiples raisons, dont
la plus importante est celle ci : il n’est
pas trop prudent de marcher .-ur les
pieds de l’Irlande.

M. Birrell l’a meme dit, sinon en ces
propres termes, du moins êquivalem-
ment.

Dans cette correspondance, il s’agit de
' destitution d'une maîtresse de poste,
dont les “bleus” de Rimouski

L’ami fidèle est une sauvegarde. Rien
ne vaut un ami fidèle ; il n’y a pas de
poids d’or ni d’argent comparable à la
fidélité. ‘‘Un ami fidèle est une chose si
rare qu’il faut aller le chercher à l’au­
tre bout du monde, et là le choisir entre
m ille ...” Celui qui l’a trouvé a trouvé
un trésor.

Funérailles de Madame11 Cil
/nient jamais entendu parler avant ce- J. A . LeBel à New-CadIsie

1. auraient ni plu< ni moins demandé
!, décapitation et la mise sur le pavé.

Lisons : (cf. Le Soleil, 19 janvier
1916).

Ncw-Carlisle, le 15.—Une femme de
bien vient de disparaître en la person­
ne de Madame J. A. LeBel, née Mal­
vina Trudeau, décédée le 10 courant, a-

maladie soufferte avec
.1 font-Joli, r j  janvier iç i6:o:

Le Soleil’,Et le gouvernement canadien va im­
poser l;i conscription au Canada pour la
défense du droit des Belges et des Alsa­
ciens-Lorrains.

Nous ne doutons pas qu’il imposera
au gouvernement de Toronto l’obliga­
tion de faire droit aux réclamations des
Canadiens-français d’Ontario, et de re­
connaître aux parents la liberté de faire
instruire leurs enfants comme ils l’en­
tendent.

près une courte
i une résignation toute chrétienne, à l’â-

aussi.
Mon devoir était tout tracé, et quels

sont ceux qui devaient répondre à l’ap­
pel, si ce n’est ceux qui comme moi,peu­
vent disparaître sans laisser après eux ni
veuves ni orphelins. Dès le début, il m’a
semblé" que ma place était ici, et je suis
fier d’y être.

Maintenant vient la question: Regret­
tez-vous d’être venu ? Je réponds de
toute mon âme; Non !

Malgré nos petites misères et souffran­
ces, malgré les nuits froides, malgré nos
longues étapes que l’on termine les pieds
meurtris; malgré la bouc, les poux et les
rats des Flandres; malgré l’Allemand,
ses obus, ses gaz et scs mines ; malgré
tout cela, et malgré ce qui est pis en­
core, l’exil, si loin de son pays et de son
foyer,—je ne regrette pas ce que j'ai
fait. i

Québec. Une devise à suspendre dans la mai­
son de bien des hommes mariés: “Les
autres sont polis avec ma femme, pour­
quoi n’en ferais-je pas autant ?”

1 Icssicurs,
linéiques mots pour porter à la con­

naissance de vos nombreux lecteurs la

gc de 81 ans.
Les funérailles ont en lieu jeudi der­

nier, le 13, en l’église de St-Etiennc de
Ncw-Carlisle. Le Rév. T. C. Duret, cu­
ré de Paspébiac, officiait, assisté de M.
l’abbé Cramillon, comme Diacre et du
Rév. J.-Eté Dubé, curé de New-Carlis-
le, comme Sous-Diacre.

Le choeur de l’orgue chanta la Messe
des Morts avec ensemble et précision.
Les solistes étaient MM. G. N. Beaulieu,
H. A. Rédard, de la Banque Nationale;
Douai Brillé, Ingénieur Forestier; à
l’oflertoire, M Bédard chanta “Le Cru­
cifix” de Faure, et M. Brûlé chanta un
morceau approprié à la circonstance, a-
vant l’absoute.

pC

Chronique Locale «manière dont nous sommes traités dans
le comté de Rimouski par le LUM­
PER JACK qui a nom: Boulay et re­
présente notre comté à Ottawa depuis
1911. par suite d'une malheureuse
reur des électeurs.

Malgré 1rs protestations unanimes de
•cidre population, s’opposant à tout chan­
gement, malgré l'indignation générale des
habitants de Mont-Joli, bleus comme ron­
ces, qui s'opposaient de toutes leurs for­
ces à la destitution de notre maîtresse
de poste, une pauvre veuve qui en avait
il charge depuis 36 ans et contre qui ja­
mais aucune plainte sérieuse n’a été par­
iée. d’après les autorités postales de Qué­
bec comme d'Ottawa, malgré tout cela
notre Boulay National a réussi à faire
destituer notre maîtresse de poste, Mme
veuve Aug. Côté, pour faire nommer à
vj place Etienne Lévesque ex-propriétai­
re et ex-gérant des magasinss Et. l,c-
vesque; f.cvesquc et Fils: Levesque et
Cie: C. Lévesque et Cie; la Cie Com-I
i.tercialc, Ltéc ( de glorieuse mémoire,
etc.)

Femme rit quand elle peut
Et pleure quand elle veut.

La toilette ne vaut que par celui ou
celle qui la porte ; autant dire que le ges­
te physique, la correction des attitudes
défectueuses par l’observation ou bien la
grâce innée, sont indispensables à l’im­
pression favorable d’une toilette, et, en
un mot : une toilette quelconque peut ap­
paraître charmante sur un corps élé­
gant,

er- Le froid a été très intense au com­
mencement de la semaine à Rimouski et
dans toute la région. 11 est moins vif de­
puis jeudi.

TITI.

3$oteà personnelles Beaucoup de
grippe,
que tous cil sont atteints.

On nous rapporte qu’au Séminaire au-
dela de 50 élèves lui doivent d’être déte­
nus à l'infirmerie.

souffrent de la
Personne n’en meurt, .mais près-

gens

—Monsieur J. C. Taché, Ingénieur du
Gouvernement, et Madame Taché sont
partis vendredi matin pour Montréal et
Ottawa.

La condition sociale d’un mari est ré­
vélée par la qualité de la distinction de
sa femme, dit Emile Bayard dans son
livre sur Le bon goût.

Les porteurs étaient MM. J. O. La-
ferrière, J. E. Roy, Eloi Rabin et J. N.
Couilla rd.

Conduisaient le deuil: l’époux de la
défunte, Monsieur J. A. LeBel, Gardien
du Palais de Justice, et Député-Régis-
trâleur : Eugène LeBel, de Sarnia, Ont.
marchand de bois, Lucien LeBel, voya­
geur de commerce,de Montréal, ses fils;
William H. Clapperton de Maria Agent
des Terres, L. P. LeBel, Régistrateur,
scs beaux-frères; M. Thos. A. P.lanchet,
Protonotaire, son gendre : suivaient un
grand nombre d’autres parents et d’a­
mis.

—M. l’abbé J. A. Moreau, assistant-
curé de N. D. du Lac, était en ville
mardi chez son frère le Dr Morcault.

—M. S. C. R ion, avocat, directeur de
LAction Canadienne de Erase! ville, est
de passage à Rimouski par affaires pro­
fessionnelles.

—Melle Marie-Laure Asselin est en
promenade à  Trois-Pistoles.

—M. Louis-Philippe Lenghan, ancien
élève du Collège de Caraquet, qui fut
incendié au cours des vacances du jour
de l’An, est allé continuer son cours d’é­
tudes au Collège de Lauzon.

—Enregistrés cette semaine au Châ­
teau-Trac y :

La patinoire de l’Association Sporti­
ve est maintenant prête. Avis aux ama­
teurs du patin.

Après trois mois de service sur la li­
gne de front, après neuf mois d’entrai­
nement pendant lesquels nos énergies i)
nos forces furent taxées jusqu’à leur
suprême rendement.,—après tout cela, je
suis heureux d’avoir répondu à l’appel,
et je trouve dans la satisfaction du de­
voir accompli, une récompense assez
forte pour me faire oublier toutes nos
misères et me faire hausser lés épaules

* quand on nous attaque.
Je veux maintenant te dire un mot de

| mon régiment. Les journaux font des é-
loges du 22ème. Sans forfanterie, ils
n’en diront jamais trop. Nos officiers
sont fiers de nous. Nous sommes cités
comme modèles. Les soldats sont braves
jusqu’à la témérité, et tout cela est ac­
compagné d'une gaieté et d’un entrain
inépuisables.

L’opinion que je viens de te donner
est flatteuse sans doute, mais vu qu’elle
a été exprimée par des personnes qui ne
sont pas du régiment, je n’hésite pas à
te la communiquer.

Ce n’est pas un, mais dix régiments
canadiens-français que l’on devrait orga­
niser et nous prouverions au monde com­
me nous savons mourir plutôt que re­
culer.

D É C È S
M. et Mme Arthur Isabelle, de cette

ville, ont eu la douleur de perdre leur
petite tille Marie-Alice, inhumé cet
près-midi. Nos sympathies.

M. le cure de Rimouski s’est élevé di­
manche dernier contre l’habitude qu'ont
le.-, amis d’un défunt d’aller signer en
masse l’acte de décès dans le Registre de
l’état civil. Ces signatures, dit M. le
chanoine Pelletier, couvrent parfois des
pages de registre. A quoi servent-elles
quand une ou deux signatures de témoins
suffisent pour attester légalement la mort
et l’inhumation ? Aussi bien, le curé de
Rimouski exhorte-t-il ses paroissiens à
renoncer à une coutume qui se pratique
uniquement pro honore et qui n’est d’au­
cune utilité, quand, par contre, elle a
l’inconveiiient d’obliger la Fabrique à
entasser et conserver dans scs archives
une quantité de volumes dont le nombre
pourrait être considérablement restreint
sans les innombrables seings qui termi­
nent une foule d’actes de sépulture.

a-

S T  M O ÏS E  Station
Dimanche le 16 courant était donné à

l’Ecole Modèle, ici, un Euchre au profit
de l’Eglise.

L’assistance était très nombreuse et
les recettes se sont élevées à la respec­
table somme de $117.50.

Ajoutons que ce changement s'est fait
malgré les protestations unanimes des
gens bien pensants de Mont-Joli sans
distinction de couleurs politiques, mais
GRACE A UN T A S  UE RECOM­
M AND ATIO NS DES RONS BLEUS

i DE RIM O USK I dont plusieurs à l’em­
ploi du gouvernement provincial, qui pa­
raissent jouir d'une sécurité parfaite.

Madame LeBel naquit à Québec, le 4
janvier, 1835, du mariage de M. Eugè­
ne Trudeau, en son vivant Marchand de
la Rue Blinde, à Québec, et de Dame
Victoire Dotted. Elle était cousine ger­
maine de feu le Juge Pierre Doucet, et
de M. Eugène Doucet, employé civil.
Elle était aussi la nicce de feu Robert
Christie, Membre du Parlement et His­
torien.

Le 13 octobre 1864, elle épousa M. T.
A. LeBel, alors Agent des terres pour
le Comté de Bonaventure; de
gc naquirent neuf enfants, dont cinq fils
et quatre filles : elle laisse pour pleurer
sa perte, son époux et ses cinq enfants;
Eugénie, Eugène, Lucien, Elisa, épouse
de M. rhos. A.  Blanche!. Protonotaire
de la Cour , Supérieure, et Héléna, épou­
se de Claire Enright, de Port-Daniel,
Employé du Département des Postes.

Une lettre du soldat
Roger Lelièvre

W. H. Spear, Moncton, R. G. A. Dcs-
champs, Montréal, Lieut. J. P. Bella-
vance, Bic, Isidore St-Laurent, Stc-Luee,
A. Beaulieu, Mont-Joli, A. Morin, Riv.

Ces bons bleus de Rimouski qui sont si
dévoués et si empressés pour INTERCE­
DER ROC R FAIRE D EM ETTRE U-
NE FM I’LOVEE DE 36 A N S. UNE
VEUVE. MERE DE FAM ILLE,D AN S
VNE PARO ISSE QUI N 'E ST  M E­
ME PAS LE LEUR. SO N T -.Le maire

j Taché,
Martin, le protonotaire Chamberland,
Ed. Let end re, Josué Lepage. Dr Lepage.
Notaire Couture, les

n  "I j E. Gagnon, I. Gagnon,Grand-1 ... . ,  , ’mer. 1 ache, Asselin, Jessup, Begin; J. A.
I albot. Paul Raymond, E. Pilon, Gil-

I bert, (Ban. Nat.) !.. O . l ’allée, Lengha
I Alf. Martin. Jos
j sent les .Anglais: “The Inst, but
j least”. Maître P. IL A. Caron.

Nous écrivons la liste de ces noms en
I encre indelibilç afin de pouvoir la

du Loup, J. N. Boudrcault, Campbell-
ton. J. J. Bertholct, Boston Mass, Capt.
Coulombe, Rimouski, l.s. Ruelland, Qué­
bec, G. A. Langevin, Montréal, Jos. C.
Casa vaut, Montréal, J. \. Marchcterre,
Sayabec, Daine R. Lavoie, \mqui, T. F.
Avard, Moncton, S. Langlois, Québec,
J. W. Bégin, St-Muise, Emile Bon-

Monsieur Roger Lelièvre est le fils
unique de M. Simeon Lelièvre, assistant
grc (lier du Sénat; le neveu de sir Hora­
ce Archambeault, juge en chef ; de Thon,
juge L. P. Pelletier et de M. Réné Bau-
set, assistant greffier de Montréal. Ce
jeune homme compte plusieurs amis à
Rimouski, où il a passé quelques mois
cii 1913 et 1914 en qualité d attaché au Sans vouloir poser en prophète, Je

ipai tcnicnt c es ravaux 1 ublics. crois pouvoir te dire qu’au moment où
.i cuit a son père tout récemment, tu recevras ces lignes, le 22ème aura

°! n° us lm ' 10115 *c' sa lettre. Cela ne pris part à un engagement sérieux et
M.^nitu pas que nous acceptons sans ré- qUe tout en se couvrant de gloire, un
(i\(. •I,utcs les pu tentions du jeune sol- grand nombre manqueront à l’appel,

oat torn tant notre devoir de part ici- Si nous tombons, nous mourrons a-
pu a a guérie européenne. M. Roger Le- vec la pensée que notre mort sera glo-
k \ u  est actuellement au frôtit avec e rieuse pour notre cher Canada et que si,

une regiment canadieii-français : jusqu’à présent, nous n’avons rien ac-
ans les Flandres, compli de bien utile dans la . vie, nous

2 décembre 1915. aurons la suprême consolation d’avoir
fait notre devoir dans le grand conflit,
et d’avoir contribué à la victoire finale

M. le curé de la cathédrale a égale­
ment insisté sur l’opportunité de ne
donner aux nouveaux-nés que l’on fait
baptiser qu’un seul prénom, deux au
plus. Un seul patron dans le ciel, dit-il,
suffit à l'enfant chrétien.

le pro-mairc Vaclion, l’avocat ce maria-

avocats Garou, P.
Sasscville, Bcr-

lault, Capucins, O. Roy, St-Romuald, J
R. Quevillons, Montréal. S. R.
maison, Cacouna, F. J. Moore. Montréal, ■
F. Atkinson, Lévis, Jos. |. Corriveau, St- j

Montmagny, A.
M. Louis Lavoie, contremaître des

travaux du Quai, nous informe que la
lumière étrange qu’il dit avoir vue,ainsi
que M. Val more St-Laurent, son beau-1
frère, dans la soirée du 12 janvier, a été
aperçue également par d’autres person­
nes qui corroborent entièrement les al­
légations de M. Lavoie. Ce dernier nous
apprend, en effet, que le phénomène a
été constaté à différents endroits, pat-
exemple à la Pointc-au-Pcre, par M.
Hormidas Roy, et à St-Narcisse par
plusieurs employés de la scierie Ga­
gnon.

François, L. J.« Bastion,
J. Gagné, Québec, Tho. N. Parckhill,
Burlington, S. Duhamel, Arnhur.-t, Jos.
Emoud, Riv. du Loup, J. E. Tremblay,
Québec, Jos. Dufour, Sl-Moise, Damase
Fournier, St-Moisc, Pli ilia s Roy, St-
Moïse, Alj). Pineau, St-Anaclet, A .1',.
Plante, Québec, J. II. Julien, St-Anaclet,
Z. Morcault, Causapscal, Revd. Z. Bcllc-
Isle, Causapscal, H. Bazin, Québec, O.
Lepage, St-Ulric, R. A. Aughticd. Slier- I rcs lüL'ales, se mêlent-ils de ce qui ne les
broolce, J. E. St-Laurcnt, Montréal, M. I intéresse pas ni ne les regarde; Si les li-
E. Maloney, Québec, J. L. Baillargeon, l^éraux agissaient de la même manière
Montréal, E. C. McRown, Québec, Jos. ccs -,cns a9’ssent avec nous, U est pro-
T. Bissett, Montréal, Jos. Tardif, J. G. ! ba [̂e lluc "ous serions traités avec plus
Pouliot, PI. DcsRosiers, Jos. Rosiers, \ l̂ c que nous le sommes et ce rc-
Québec, Louis Jean, St-Jean de Dieu, 19’lc dc ter,'eur sous lequel nous vivons
J. A. Desbiens, Amqui, J. A. Gravel, j ccsserait pour le plus grand bien de tous.
Québec, J. O. Du f ras, Montréal, M ont-, Voilà !
real, P. E. Pelletier, Lauzon, S. C. R iou,1
Fiaierville.

I t ,

I,avoir. et connin' di-
n ot the

Le Parler Françaiscon-
I serrer pour la montrer aux intéressés à
I ( occasion. Sommaire de Janvier —

De quel droit res gros bonnets de Ri­
mouski interviennent-ils dans nos affai- Le tic-tac de mon horloge (poésie.)

Pourquoi ai-je refait l’histoire de VAca­
die ? Questions et réponses, Le sang de
France (Poèmes) : Un chef ; Blessures
cachées. Vocabulaire français-anglais du
jeu de ballon au panier. Les livres. Re­
vues et journaux, Le concours du “Petit
Canadien”. Lexique canadien-français

à la Pointc-au-Pèrc, à 1’" Hôtel Belle— (suite). Parlons mieux. Abrégeons,
vue”, dimanche soir, le 23 courant, à 8h. Edité par La Société du Parler Fran-
L’admission n’est que de 35'ccntins. Al- ça is au Canada, Université Laval, Qué-

e a premiere a la dermere ligne, ce lons-y en foule. De magnifiques prix bec.—Abonnement : Deux piastres
passage de la correspondance que nous seront offerts aux gagnants. an; un numéro, 20 sous.

Mon cher père,
J ’ai reçu, dans les tranchées, tes deux

lettres et celle de ma mère ; elles m’ont
bien réconforté, car il faisait, ce soir-là,
un temps de chien, et le bombardement
était terrible. Lorsque
remplacés, il nous a fallu sortir en plein
champ, et les balles sifflaient à nos o-
reüles. Nous avons été imprudents, mais

avions tellement liâte- de gagner nos
billets que nous nous sommes exposés.
Heureusement, nous n’avons pas été at­
teints.

i

de la cause de l’humanité tout entière.
Ton fils qui t ’aime,que

ROGER LELIEVRE.
g r a n d  e u c h r e nous avons été

PETITS MÊCHINS
BAPTEME.—Le 10 janvier a été

baptisé Marie-Ange-Hortense, fille de M.
Eustache .Verreault.- Parrain et marrai­
ne, M, Wilfrid Verreault et Melle Ma­
rie-Ange Verreault, cousin et cousine de
l’enfant.

nous

par


